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Sommaire
Les producteurs voient un certain nombre de risques pour la santé et  
la sécurité dans leur exploitation agricole, mais la majorité d’entre eux 
estiment qu’ils travaillent de façon sécuritaire la plupart du temps. 
Malheureusement, un quart des producteurs interrogés indiquent avoir 
eu un incident (blessure ou accident évité de justesse) dans leur 
exploitation agricole au cours de la dernière année. Sans surprise, ces 
producteurs sont plus susceptibles de voir des risques pour la santé et  
la sécurité dans leur exploitation et moins susceptibles de penser que 
le travail dans leur exploitation est toujours effectué en toute sécurité.

Les producteurs déclarent être motivés à améliorer continuellement la 
sécurité dans leur exploitation agricole et la plupart affirment que c’est  
la sécurité des gens, c’est-à-dire eux-mêmes et les autres, qui influe le 
plus sur leur motivation. Cependant, pour de nombreux producteurs, 
cette motivation ne se traduit pas en actions. Peu de producteurs 
recherchent activement de l’information ou de la formation sur la 
sécurité agricole et bon nombre d’entre eux indiquent que les vieilles 
habitudes sont le principal obstacle à la mise en œuvre cohérente de 
pratiques sécuritaires dans leur exploitation agricole. Il est intéressant  
de noter que les producteurs qui ont eu un incident dans leur 
exploitation déclarent être moins motivés à améliorer la sécurité dans 
leur exploitation et cela se reflète dans leur comportement. Ces 
producteurs ne sont pas plus susceptibles d’avoir recherché de 
l’information ou de la formation sur la sécurité ni d’avoir mis en place  
un plan de sécurité dans leur exploitation.

Les plans de sécurité écrits sont encore rares. Très peu de producteurs 
disent avoir un plan de sécurité écrit pour leur exploitation agricole et, 
bien que plus de la moitié aient mis en place des pratiques et 
procédures non écrites, ces « plans de sécurité » non écrits 
comprennent des mesures limitées. Malgré cela, la majorité des 
producteurs croient que leur plan de sécurité, qu’il soit écrit ou non,  
est efficace pour prévenir les blessures dans leur exploitation agricole.

Principales constatations
La plupart des producteurs estiment que le travail dans leur 
exploitation est effectué en toute sécurité

Plus de la moitié des producteurs décèlent presque tous les risques 
courants pour la santé et la sécurité dans leur exploitation agricole, mais 
la majorité des producteurs (78 %) estiment toujours que le travail dans 
leur exploitation est effectué en toute sécurité, la plupart du temps. 
Toutefois, moins de deux producteurs sur dix (16 %) estiment que le 
travail est toujours effectué en toute sécurité, ce qui représente une 
diminution par rapport au quart des producteurs (22 %) qui avaient 
indiqué être de cet avis en 2016.

Les producteurs se disent motivés à améliorer la sécurité dans 
leur exploitation, mais cette motivation ne se reflète pas dans 
leurs comportements en matière de sécurité

Si sept producteurs sur dix (74 %) indiquent qu’ils sont hautement* 
motivés à améliorer continuellement la sécurité dans leur exploitation, 
les producteurs ne recherchent pas activement d’information ou de 
formation sur la sécurité agricole. Seulement un tiers (30 %) des 
producteurs ont accédé à de l’information ou à de la formation sur la 
sécurité au cours de la dernière année. En outre, moins de 
deux producteurs sur dix (14 %) ont un plan de sécurité écrit en place. 

Peu de producteurs ont des plans de sécurité complets, mais 
la plupart estimewut de même que leur plan est efficace dans 
la prévention des blessures

Seulement un producteur sur dix (14 %) a un plan de sécurité écrit,  
mais plus de la moitié des producteurs (60 %) a mis en place des 
pratiques et procédures non écrites. Cependant, ces « plans » non  
écrits comprennent des mesures de sécurité limitées. Malgré cela,  
sept producteurs sur dix (70 %) sont d’accord** pour dire que leur  
plan de sécurité est efficace pour prévenir les blessures dans leur 
exploitation agricole.

Les incidents accroissent la conscientisation des producteurs, 
mais ne changent pas leurs comportements

Sept producteurs sur dix (72 %) ont eu un incident (blessure ou accident 
évité de justesse) dans leur exploitation à un moment donné de leur vie 
et un quart des producteurs (24 %) indiquent en avoir eu un au cours de 
la dernière année. Ces producteurs sont plus susceptibles de voir des 
risques pour la santé et la sécurité et moins susceptibles d’estimer que 
le travail dans leur exploitation agricole est effectué en toute sécurité. 
Malgré cela, ils sont moins motivés à améliorer la sécurité dans leur 
exploitation que les producteurs qui n’ont pas eu d’incident, et pas plus 
susceptibles d’avoir consulté de l’information sur la sécurité ou d’avoir 
mis un plan de sécurité en place.

Points saillants  
DE L’ÉTUDE SUR LA SÉCURITÉ  
EN MILIEU AGRICOLE AU CANADA  

Préparé par l’équipe de Veille du marché de FAC
Mars 2020

* �Le pourcentage de producteurs hautement motivés regroupe les deux catégories ayant obtenu le résultat le plus 
élevé : extrêmement motivé et très motivé

** �La proportion de producteurs qui sont d’accord regroupe les deux catégories ayant obtenu le résultat le plus 
élevé : d’accord et tout à fait d’accord
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* �Les membres de la génération Y sont plus susceptibles d’avoir eu un incident dans leur exploitation agricole au cours 
de la dernière année, ce qui pourrait expliquer la conscientisation accrue aux risques.

ÉTAT DE LA SÉCURITÉ
Les producteurs voient un éventail de risques pour la santé et la 
sécurité dans leur exploitation.

La majorité des producteurs indiquent avoir relevé un risque mécanique 
(80 %) et un risque d’impacts (72 %) dans leur exploitation agricole. Par 
ailleurs, plus de la moitié ont décelé un risque chimique (65 %), un risque 
de chutes (64 %), un risque ergonomique (53 %), un risque lié à 
l’environnement de travail (52 %) et un risque psychosocial (49 %). Par 
contre, très peu de producteurs ont déclaré avoir relevé un risque 
biologique (27 %) dans leur exploitation. 

Le principal risque perçu varie pour 
les éleveurs de bétail et les 
producteurs de cultures.

Alors que les producteurs de cultures 
ont indiqué que le risque mécanique 
(82 %) était le principal risque qu’ils 
décelaient, les éleveurs, qui travaillent 
principalement avec du bétail, ont cité 
le risque d’impacts (81 %) comme 
étant leur principal risque.

POINTS D’INTÉRÊT

Les jeunes producteurs relèvent plus de risques.

Les membres de la génération Y sont plus susceptibles que 
les baby-boomers de relever un certain nombre de risques 
pour la santé et la sécurité dans leur exploitation. Les 
membres de la génération X sont également plus 
susceptibles que les baby-boomers de détecter certains 
risques pour la santé et la sécurité.* 

*�Les icônes représentent les cas où la province ou le secteur en question (bétail ou cultures) sont le plus 
susceptibles d’avoir relevé ce risque.

Quels types de risques pour la santé et la sécurité avez-
vous relevés sur votre exploitation? n = 1239

80 %

72 %

65 %

64 %

53 %

52 %

49 %

29 %

Risque mécanique

Risque d’impacts

Risque chimique

Risque de chutes

Risque ergonomique

Environnement de travail

Risque psychosocial

Risque biologique

SK

SK

Qué.

ON

Gén. Y Gén. X Baby-boomers

Mécanique 85 % 81 % 78 %

Impacts 77 % 71 % 70 %

Chimique 70 % 70 % 60 %

Chutes 67 % 66 % 62 %

Ergonomique 59 % 53 % 50 %

Environnement  
de travail 

60 % 55 % 47 %

Psychosocial 55 % 50 % 45 %

Biologique 27 % 32 % 24 %
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POINTS D’INTÉRÊT
POINTS D’INTÉRÊT

Les producteurs estiment que le travail dans leur exploitation 
agricole est effectué en toute sécurité, la plupart du temps.

Huit producteurs sur dix (78 %) indiquent qu’ils estiment que le travail 
dans leur exploitation agricole est effectué en toute sécurité, la plupart du 
temps. Toutefois, moins de deux producteurs sur dix (16 %) estiment que 
le travail est toujours effectué en toute sécurité; il s’agit d’une diminution 
importante par rapport à la proportion de producteurs, soit près du quart 
(22 %), qui avaient indiqué être de cet avis lorsqu’on leur avait posé la 
même question en 2016.

Les producteurs de l’Alberta 
estiment que le travail s’effectue 
en toute sécurité plus souvent.

Les producteurs de l’Alberta (23 %) 
sont plus susceptibles que ceux du 
reste du Canada (14 %) de penser 
que le travail dans leur exploitation 
est toujours effectué en toute 
sécurité. 

Les éleveurs de bétail estiment  
que le travail s’effectue en toute 
sécurité moins souvent.

Les éleveurs de bétail (13 %) sont 
moins susceptibles que les 
producteurs de cultures (19 %)  
de penser que le travail dans leur 
exploitation est toujours effectué  
en toute sécurité. 

33 %	 Génération Y

24 % 	 Génération X

20 % 	 Baby-boomers

Les membres de la génération Y sont plus susceptibles 
d’avoir eu un incident récent dans leur exploitation.

La plupart des producteurs ont eu un incident dans leur vie et un 
quart d’entre eux ont eu un incident au cours de la dernière année.

Sept producteurs sur dix (72 %) ont indiqué avoir eu un incident (blessure 
ou accident évité de justesse) dans leur exploitation à un moment donné 
de leur vie, tandis que seulement trois producteurs sur dix (28 %) ont 
déclaré n’avoir jamais eu d’incident. Un quart des producteurs (24 %) ont 
indiqué avoir eu un incident dans leur exploitation au cours de la dernière 
année.

La plupart du temps  Parfois Toujours

n 2016        n 2020

6 %3 %

75 % 78 %

22 %
16 %

Si vous deviez évaluer vos pratiques de travail, à quelle 
fréquence pensez-vous que le travail dans votre 
exploitation est effectué en toute sécurité? n = 1239

Incident Aucun incident

n Au cours de la dernière année        n À vie

24 %

72 % 76 %

28 %

Y a-t-il eu une blessure grave (nécessitant l’aide d’une  
autre personne) ou un accident évité de justesse sur votre 
exploitation et, le cas échéant, quand? n = 1239

ÉTAT DE LA SÉCURITÉ (suite)
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POINTS D’INTÉRÊT
POINTS D’INTÉRÊT

* �La proportion de producteurs hautement motivés regroupe les deux catégories ayant obtenu le résultat le plus élevé : 
extrêmement motivé et très motivé.

MOTIVATION ET ACTION
Les producteurs sont fortement motivés à améliorer 
continuellement la sécurité.

Sept producteurs sur dix (74 %) sont hautement* motivés à améliorer 
continuellement la sécurité dans leur exploitation. Parallèlement, deux 
producteurs sur dix ne sont qu’un peu motivés (22 %) à améliorer 
continuellement la sécurité et moins d’un sur dix sont peu motivés (3 %) 
ou pas du tout motivés (1 %) à améliorer continuellement la sécurité. 
Cela correspond aux réponses données par les producteurs lorsqu’on 
leur avait posé une question similaire en 2016.

Les producteurs sont motivés par leur propre sécurité  
et celle des autres.

Les producteurs indiquent que leur motivation à améliorer 
continuellement la sécurité dans leur exploitation est fortement 
influencée par la sécurité des gens. Presque tous les producteurs 
déclarent que la sécurité de la famille (95 %) les motive et près de 
neuf producteurs sur dix se disent motivés par leur propre tranquillité 
d’esprit (87 %) et leur sécurité personnelle (85 %). 

Baby-boomers............................80 % 
vs génération X .................................... 72 %

vs génération Y..................................... 64 %

Producteurs fruitiers et  
maraîchers et horticulteurs.... 83 % 
vs producteurs soumis à la gestion  
de l’offre................................................ 70 % 

éleveurs de bétail.................................. 72 %  

et producteurs de céréales,  
d’oléagineux et d’autres cultures.......... 75 %

Producteurs du Québec.............83 % 

vs producteurs du reste du Canada..... 72 %

Les membres de la génération Y accordent plus d’importance à  
la sécurité des invités qu’à la leur.

Les membres de la génération X et les baby-boomers nomment la 
sécurité de la famille (96 % et 94 %), la tranquillité d’esprit (87 % et 
91 %) et la sécurité personnelle (83 % et 88 %) comme les facteurs 
qui influent le plus sur leur motivation à améliorer continuellement la 
sécurité dans leur exploitation. Quant aux membres de la génération Y, 
ils estiment que la sécurité de la famille (97 %), la sécurité des invités 
(81 %) et la tranquillité d’esprit (79 %) les influencent le plus.

Les producteurs de l’Atlantique accordent plus d’importance à 
la sécurité des employés qu’à la leur.

Les producteurs de l’Atlantique nomment la sécurité de la famille 
(98 %), la sécurité des employés (92 %), la sécurité personnelle 
(87 %) et la tranquillité d’esprit (87 %) comme les facteurs qui 
influent le plus sur leur motivation à améliorer continuellement la 
sécurité dans leur exploitation. 

Génération Y Génération X Baby-boomers

1 Sécurité de la famille Sécurité de la famille Sécurité de la famille

2 Sécurité des invités Tranquillité d’esprit Tranquillité d’esprit

3 Tranquillité d’esprit Sécurité personnelle Sécurité personnelle

Producteurs les plus susceptibles d’être hautement* motivés à 
améliorer continuellement la sécurité dans leur exploitation

Sécurité de la famille 95 %

87 %

85 %

82 %

79 %

77 %

65 %

58 %

29 %

Tranquillité d’esprit

Sécurité personnelle

Sécurité des invités

Sécurité des employés

Temps perdu en raison d’une blessure

Perte de bénéfices en raison d’une blessure

Protection contre les poursuites 

Législation gouv.

*�Les icônes représentent les cas où les producteurs de la province ou du secteur en question (bétail ou cultures) sont plus 
susceptibles de nommer ce facteur comme étant une influence qui les motive à améliorer continuellement la sécurité dans 
leur exploitation.

Atlantique

Atlantique

Atlantique

Quelle est l’influence de chaque facteur pour vous motiver 
à améliorer continuellement la sécurité dans votre 
exploitation? n = 1230

Très motivéExtrêmement 
motivé

Un peu 
motivé

Peu motivé Pas du tout 
motivé

50 %

24 % 22 %

3 % 1 %

74 %*

Dans quelle mesure êtes-vous motivé à améliorer 
continuellement la sécurité dans votre exploitation? n = 1239
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POINTS D’INTÉRÊT

POINTS D’INTÉRÊT

Les vieilles habitudes demeurent le principal obstacle aux 
pratiques sécuritaires.

Lorsqu’on leur demande ce qui empêche la mise en œuvre cohérente de 
pratiques sécuritaires, six producteurs sur dix (60 %) accusent les vieilles 
habitudes. Lorsqu’on leur avait posé une question similaire en 2016, 
les vieilles habitudes avaient également été le premier obstacle cité.

Les jeunes producteurs voient plus d’obstacles

Les membres de la génération Y sont plus susceptibles que 
les baby-boomers de penser que presque tous les facteurs 
empêchent la mise en œuvre cohérente de pratiques 
sécuritaires.

Peu de producteurs accèdent régulièrement à de l’information  
ou à de la formation sur la sécurité régulièrement.

Seulement un producteur sur trois (30 %) a accédé à de l’information  
ou à une formation sur la sécurité dans le domaine de l’agriculture au 
cours de la dernière année et autant de producteurs (28 %) ne l’ont jamais 
fait. Les producteurs qui n’ont pas accédé à de l’information ou à une 
formation jusqu’à présent ont le plus souvent invoqué comme raisons ne 
pas savoir où trouver cette information (35 %) et avoir toutes les 
connaissances dont ils ont besoin pour faire fonctionner leur exploitation 
en toute sécurité (30 %).*

Producteurs les plus susceptibles d’avoir accédé à de 
l’information sur la sécurité au cours de la dernière année

Producteurs les plus susceptibles de n’avoir jamais accédé à 
de l’information sur la sécurité

Gén. Y Gén. X Baby-
boomers

Vieilles 
habitudes 67 % 60 % 57 %

Cela prend 
trop de 
temps

35 % 31 % 21 %

C’est trop 
coûteux 31 % 23 % 14 %

Rien ne 
l’empêche 8 % 16 % 23 %

MOTIVATION ET ACTION (suite)

Génération Y .....................................35 % 

vs baby-boomers...........................................25 % 

Éleveurs de bétail..............................31 % 
vs producteurs de cultures............................25 %

Producteurs de l’Alberta....................38 % 

vs producteurs du reste du Canada .............27 %

Producteurs de la Saskatchewan......38 % 

vs producteurs du reste du Canada..............27 %

Producteurs de cultures....................34 % 
vs éleveurs de bétail......................................27 %

* �Question adressée uniquement aux répondants ayant indiqué qu’ils n’avaient pas accédé à de l’information ou à 
une formation sur la sécurité : Quelles sont les principales raisons pour lesquelles vous n’avez pas accédé à de 
l’information ou à une formation sur la sécurité jusqu’à présent? (n = 353)

Au cours des 
deux dernières 

années

Au cours de la  
dernière année

Au cours des 
cinq dernières 

années

Il y a plus de 
cinq ans

Je n’ai pas 
accédé à de 

l’information/
une formation 
sur la sécurité 

18 %

30 %

13 % 11 %

28 %

Quand avez-vous accédé pour la dernière fois à de 
l’information ou à une formation sur la sécurité dans 
le domaine de l’agriculture? n = 123960 %

27 %

20 %

18 %

Vieilles habitudes

Cela prend trop de temps

C’est trop coûteux

Rien

Qué.

Qué.

À votre avis, qu’est-ce qui empêche la mise en œuvre 
cohérente de pratiques sécuritaires? n = 1239

*�Les icônes représentent les cas où les producteurs de la province en question sont plus susceptibles 
de répondre qu’ils remarquent des obstacles.
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SOURCES D’INFORMATION
Les producteurs n’ont pas de source d’information commune  
sur la sécurité.

Les producteurs n’ont pas de source d’information commune sur  
la sécurité, mais quatre producteurs sur dix (41 %) affirment qu’ils  
se sont adressés à des fournisseurs de l’industrie agricole pour 
obtenir de l’information sur la sécurité par le passé. Trois producteurs 
sur dix déclarent qu’ils ont consulté des associations de 
producteurs/d’exploitations agricoles (34 %) et des associations 
provinciales de sécurité agricole (27 %).

Les producteurs sont ouverts à consulter de l’information de 
diverses façons.

Les producteurs n’ont pas de méthode de préférence pour accéder à 
l’information sur la sécurité, mais parmi ceux qui disent consulter de 
l’information sur la sécurité, environ la moitié préféreraient y accéder en 
version imprimée (50 %), en ligne (45 %) ou en personne (46 %). Quatre 
producteurs sur dix (38 %) aimeraient accéder à l’information sur la 
sécurité en consultant des sites Web d’entreprises et d’organisations. 

Ce sont les producteurs qui se préoccupent de la sécurité parmi 
ceux qui travaillent dans leur exploitation.

Lorsqu’on leur demande qui est le plus susceptible de se préoccuper  
de la sécurité parmi les personnes qui travaillent dans leur exploitation, 
six producteurs sur dix (62 %) ont indiqué que ce sont eux qui s’en 
préoccupent. Deux producteurs sur dix (21 %) affirment que c’est leur 
époux/épouse ou conjoint/e qui s’en préoccupe. 

POINTS D’INTÉRÊT

Les méthodes privilégiées pour 
accéder à l’information sur la sécurité 
correspondent aux normes 
générationnelles.

*�Les icônes représentent les cas où les producteurs de la province ou du secteur en question (bétail ou 
cultures) sont plus susceptibles d’avoir indiqué cette personne.

Mon époux/
épouse

62 %

21 %

Moi

Qui est le plus susceptible de se préoccuper de la  
sécurité parmi ceux qui travaillent dans l’exploitation?  
n = 1239

41 %

34 %

27 %

Fournisseurs de l’industrie agricole

Associations de producteurs/d’exploitations agricoles

Associations provinciales 
de sécurité agricole

*�Les icônes représentent les cas où les producteurs de la province ou du secteur en question  
(bétail ou cultures) sont le plus susceptibles d’avoir consulté la source.

AB

C.-B., Atlantique

ON

Où êtes-vous allé par le passé pour obtenir de 
l’information sur la sécurité? n = 888

*�Les icônes représentent les cas où les producteurs de la province en question sont plus susceptibles d’avoir 
cité cette source d’information.

50 %

46 %

45 %

38 %

Information imprimée 

En personne

Tutoriel en ligne 

Sites Web d’entreprises/organisations Qué.

C.-B., Atlantique

Atlantique

Comment aimeriez-vous accéder à l’information sur la 
sécurité? n = 887
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POINTS D’INTÉRÊTPLANS DE SÉCURITÉ
Les producteurs s’appuient encore sur des pratiques et procédures 
non écrites.

Six producteurs sur dix (60 %) n’ont pas de plan de sécurité écrit, mais 
ont des pratiques et procédures non écrites en place. Seulement un 
producteur sur dix (14 %) a un plan écrit et un quart des producteurs 
(26 %) n’ont ni plan ni procédures de sécurité en place. Il s’agit d’une 
légère amélioration par rapport à 2016, alors que plus d’un tiers des 
producteurs (34 %) n’avaient ni plan ni procédures de sécurité. 

SK

AB

C.-B.

Les producteurs du Québec sont plus 
susceptibles de n’avoir aucun plan ni aucune 
procédure en place.

Les producteurs du Québec (39 %) sont plus 
susceptibles que les producteurs du reste du 
Canada (23 %) de n’avoir aucun plan ni aucune 
procédure en place. En revanche, ces producteurs 
(48 %) sont moins susceptibles que les 
producteurs du reste du Canada (63 %) d’avoir des 
pratiques et procédures non écrites en place. 

Les producteurs de l’Alberta sont plus 
susceptibles d’avoir des mesures de sécurité  
en place.

Les producteurs de l’Alberta (69 %) sont plus 
susceptibles que les producteurs du reste du 
Canada (59 %) d’avoir des pratiques et procédures 
non écrites en place. Ces producteurs (20 %) sont 
également moins susceptibles que les producteurs 
du reste du Canada (27 %) de n’avoir aucun plan ni 
aucune procédure en place.

Les producteurs de la Colombie-Britannique 
sont plus susceptibles d’avoir des mesures de 
sécurité en place.

Les producteurs de la Colombie-Britannique (15 %) 
sont moins susceptibles que les producteurs du 
reste du Canada (27 %) de n’avoir aucun plan ni 
aucune procédure en place.

Les producteurs de la Saskatchewan sont 
moins susceptibles d’avoir un plan de sécurité 
écrit en place.

Les producteurs de la Saskatchewan (6 %) sont 
moins susceptibles que les producteurs du reste 
du Canada (15 %) d’avoir un plan de sécurité écrit 
en place. 

QUÉ.

Pas de plan écrit, 
cependant, j’ai en place 

des pratiques et des 
procédures non écrites

Aucun plan ni procédure 
en place

Oui, j’ai un plan écrit

n 2016 
n 2020

26 %
34 %

56 % 60 %

11 % 14 %

Les plans de sécurité 
non écrits comprennent 
des mesures de sécurité 

limitées.

Les plans de sécurité 
écrits comprennent la 

plupart des mesures de 
sécurité courantes.

Avez-vous un plan de sécurité écrit pour votre  
exploitation? n = 1239
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Les producteurs croient que leurs plans de sécurité sont efficaces 
dans la prévention des blessures.

Sept producteurs sur dix (70 %) qui ont soit un plan de sécurité écrit soit 
des pratiques et procédures non écrites en place croient que leur plan de 
sécurité est efficace dans la prévention des blessures dans leur 
exploitation.

DÉTAILS DU SONDAGE
Taux de réponse

Ce sondage a été envoyé à un échantillon de 1 596 membres du groupe 
consultatif Vision qui œuvrent dans le domaine de la production agricole 
à l’échelle du Canada. Au total, 1 239 membres du groupe consultatif ont 
participé à l’étude, ce qui représente un taux de réponse de 78 %. La 
marge d’erreur pour ce sondage est de +/- 3 % avec un niveau de 
confiance standard de 95 %.

Détails sur l’incitatif

Les membres du groupe consultatif Vision qui ont répondu au sondage 
ont reçu en contrepartie 100 points de récompense Vision, ce qui 
équivaut à une carte-cadeau de 10 $. 

Période de sondage

Du 10 au 21 février 2020.

Analyse des sous-groupes

Lorsque des sous-groupes de membres du groupe consultatif 
(emplacement géographique, âge, etc.) sont mentionnés dans le texte, 
seules les différences qui sont pertinentes et importantes sur le plan 
statistique seront mises en évidence. 

Objectifs du projet

Cette étude avait pour but de recueillir de l’information sur les attitudes 
et comportements des producteurs canadiens en matière de sécurité 
agricole. Plus précisément, l’étude visait à comprendre  : 

1. �les types de risques qu’observent les producteurs dans 
leur exploitation;

2. �ce qui motive la prudence et les comportements de 
sécurité dans leur exploitation;

3. �les lacunes en matière de connaissances ou de formation 
et les meilleures façons de les corriger; 

4. �les liens entre les pratiques de sécurité et la prévention 
des blessures; 

5. �les améliorations survenues au chapitre de la 
conscientisation et des pratiques depuis l’étude de 2016. 

POINTS D’INTÉRÊT

Baby-boomers............................77 % 
vs génération Y..................................... 67 %

vs génération X.............................................64 %

Producteurs de cultures.............75 % 

vs éleveurs de bétail............................. 66 % 

Producteurs de l’Alberta.............78 % 

vs producteurs du reste du Canada..... 70 % 

Producteurs du reste  
du Canada..................................72 % 

vs producteurs du Québec .................. 63 %

Producteurs les plus susceptibles d’être d’accord* pour dire 
que leur plan de sécurité est efficace dans la prévention des 
blessures dans leur exploitation

* �La proportion de producteurs qui sont d’accord regroupe les deux catégories ayant obtenu le résultat le plus élevé :  
d’accord et tout à fait d’accord.

Faites-vous entendre
Apportez votre contribution
Influencez le cours du changement
Faites-nous part de votre vision de l’agriculture et de l’agroalimentaire� visionfac.ca

D’accord* Sans opinion Pas d’accord

70 %

25 %

4 %

Veuillez évaluer votre accord avec l’énoncé suivant :  
mon plan de sécurité est efficace dans la prévention 
des blessures dans mon exploitation. n = 919

PLANS DE SÉCURITÉ (suite)

https://www.visionfac.ca/

